
Nucléaire français, histoire
d’un sabordage
La France disposait d’une électricité fiable, abondanteet peu chèreetvingt ansd’avance
dansla recherche fondamentaleet appliquée. Parun incroyable mélanged’indifférence
etde lâcheté et sousla pressionconjointe de militants décroissantset d’affairistes avisés,

notrepaysse retrouvedésormaisexposéaurisquede la pénurie,dépendantderessources

étrangèreset fort mal enpoint pour relever le défi du futur. Un scandaled’État.

ParBernard Accoyer*

A
u tournantdu millénaire, la Francedisposait
d’un systèmeélectrique envié, fournissantune

électricité fiable et bon marché.Vingt ansplus

tard, RTE, le gestionnaire duréseau,met en

garde,pour le secondhiver consécutif, sur le

risque d’insuffisancede production pourrépondre
demandeen casd’anticyclone et de vague de froid.
Depuisquelquesmois,le prixde l’électricité, lié àcelui

dugaz, aexplosé. Et, depuisquelquessemaines,avec

la

la guerreenUkraine,nul nesaità quel

niveau monterace coursdu gaz,ni

mêmesi celui-ci continueradeparve-

nir dansles pays d’Europe qui en

dépendentplus ou moins fortement
(la proportion de gazrussedansla
consommationnationaledegazest de
55 % pour l’Allemagne, 80 % pour l’Autriche, la Pologne

et les paysBaltes, 17 % quand mêmepour laFrance...).

CentralenucléairedeCruas,auborddu Rhône. La Franceavaitsuse donnerlesmoyensdesonindépendanceénergétique.

BernardAccoyer.
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LaFranceadéconstruitsa souverainetéélectriqueque

lui avait apportéele planMessmer. Ce plan, d’essence
gaulliste,décidé dansles années1970 pour faire faceau

premier chocpétrolier, adoté la Franced’un parcde

58 réacteursnucléairesproduisantjusqu’à 75 % denotre

électricité. Un recordmondial. Cetteélectricité abordable

et fiable a étélongtemps un de nos (rares)avantages

compétitifs.Elle a offert enoutre à la Francela placede

leaderdespaysdu G? quant à

sesémissions degazà effet de

serre,ce qui n’estpas rien.

Dès lors la questionqui se

poseest:comment ensommes-

nous arrivés là?L’énergieétant
vitaleet stratégique,cettedégrin-

golade découlededécisions,ou

de non-décisions,politiques.

L’accès àuneénergie abondante

et le nucléairesont liés, ils

s’opposentà l’idéologie dela
décroissance,dont l’opposition
aunucléaire est la pierreangu-

laire. La pressionidéologique

sur l’opinion, lesmédias,cer-

tains partis politiquesenmal

d’électeurs oucertainsélusenmal depopularité,aouvert

la voie à la montée du relativisme. Aujourd’hui, l’opinion
l’emporte sur lesfaits, l’idéologie l’emporte sur la science.

L’infiltration decetteidéologiedans le ministère de

l’Environnement est de notoriétépublique, commele

sontles liens entresesserviceset desassociationsou
ONG militantes activistes antinucléaires et décrois-

santes, officialisés parle versementdesubventions. Cet

entrismeestdevenudécisifquand, en2007, l’énergie,
jusque-là sous la dépendanceduministère de l’indus-
trie, est passéesouscelle du ministère de l’Écologie.
Tout étaitdit. Qu’on y songe: alorsqu’un militaire n’est
jamaisnomméministre de la Défense afin d’évitertout
parti pris,despersonnalitésouvertementantinucléaires

ont étéministresdix-huit annéessurvingt-cinq depuis

1997- Sans parler desmilitants constituantlescabinets

ni desnominationsdanslesorganismesextérieurscen-

sés êtreindépendants; l’administration aété impré-

gnée d’un parti pris décroissantetantinucléaire.

L’ignorance, l’indifférence, le carriérisme l’ont dis-

puté aumilitantisme dans ce qui pourraitêtre consi-

déré commeuneaffaire d’État. Rappelonsque, dans

d’autres affaires,avecpourtantdesconséquencesbien

moindresengravité quecelle du devenir de la filière

nucléaire, detelsagissementsont conduit desmembres

degouvernementdevantla Courdejusticede la Répu-

blique. Mais, quand il s’agit de l’énergie, aucunabus,
aucunefaute, aucunconflit d’intérêtspatentn’a jusqu’à
ce jour donnélieu àdespoursuites.C’est dire l’ampleur
et la profondeur de l’infiltration et de l’ignorance du

sujet dansles médiaset l’administration.

L’IGNORANCE,
L’INDIFFÉRENCE,
LE CARRIÉRISME

L’ONT
DISPUTÉ AU

MILITANTISME

DANS CE QUI

POURRAITÊTRE
CONSIDÉRÉ

COMME UNE

AFFAIRE D’ÉTAT.

Lionel Jospin et saministre, l’écologiste DominiqueVoynet,en 1997.Legrand sabordagedunucléairepouvait commencer.
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Le poidsde l’idéologie antinucléaireenAllemagne,

lié autragique héritage de la Shoah et à la propagande

de la Stasien Allemagne de l’Est, apousséGerhard
Schrôder,en 1998, puis AngelaMerkel, en2011, pour

des raisonspolitiques, à abandonnerle nucléaire.Dès

lors, l’influence allemande, prédominante au niveau

desinstitutions européennes,a renverséla position

communautaire sur le nucléaire. Alors que le traité
Euratom, encoreenvigueur,encouragele développe-

ment de l’usage civil de l’atome, refuser aujourd’hui
l’abandondunucléaire danstous les pays de l’Union
estdevenu une croisadeincertaine, commel’ont mon-

tré les tergiversationspour aboutir àunetimide inclu-

sion du nucléairedans la taxonomiede la finance
durable.À Bruxelles, les élus de l’écologie politique et

ceux qui ont délaisséce parti pour goûter au pouvoir

aux côtésd’Emmanuel Macron sont des relais inlas-

sables del’antinucléarisme auméprisdesintérêtsnatio-

naux — le casdePascalCanfin,anciendirecteurgéné-

ral duWWF Franceetque l’on dit prochedu président
de la République,enétantl’archétype.

L’idéologie antinucléaires’estrapidementtrouvédes

alliés intéressésaveclespromoteursdesénergiesrenou-

velables intermittentes (EnRI) : l’éolien et le photovol-

taïque. Cesmachinessontpour leur totalité importées,

la Franceayantraté le cocheindustriel. Les panneaux

solaires sontpresqueexclusivement chinois;quant aux

éoliennes,l’Allemagne, le Danemark et l’Espagneen

sontlespremiersexportateurseuropéens(et, étonnam-

ment, lesplusantinucléaires).Pour développerleséner-

gies renouvelables,l’Europe a imposé — etla Francel’a
imprudemmentaccepté— l’injection prioritaire, sur le

réseau,de l’électricité produite par les EnRI, obligeant

àarrêterlaproductionnucléaire,pourtant la seulepou-

vant répondreàtout momentauxbesoins,puisque,àla

différence de l’intermittence desEnRI, elle est pilotable.

À cettepriorité, s’ajoutent des

subventions publiques mas-

sives aux EnRI et un prix de

rachatgaranti sur desdurées

pouvant allerjusqu’à vingt-

cinq ans.Bref, unjackpot des-

tiné àpousserles organismes

financiers etautresgestion-

naires defortune à investir et

faireinvestir dansles EnRI...

Les vendeursdemachineset

leursfinanciers ont étérejoints

par les gaziers,puisquel’inter-
mittence deproductionoblige

àdoublonnerlesEnRI avecdes

centralesàgazafin desuppléer

celle-ci. Face à ce rouleau
compresseurnational eteuropéen,il n’y a pas,comme

lemartèlentpourtant leurs opposants,lemoindre lobby-

nucléaire qui vaille. C’est mêmetout le contraire: la

L’IDEOLOGIE
ANTINUCLÉAIRE

S’EST
RAPIDEMENT

TROUVÉ

DES ALLIÉS

AVEC LES

PROMOTEURS

DES ÉNERGIES
RENOU

VELABLES.

Nicolas Hulot avecEmmanuel Macron. Poursymboliquequ’elle fût,cette nominationenvoyaituntrèsmauvaissignalàtoute unefilière.
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France,EDFet tous nosindustrielsculpabilisésont depuis

longtemps le nucléaire honteux.

S’il y avait euun lobby nucléaire, cequi est arrivé ne

seraitpasarrivé. Quelquesdates,pour mémoire.En 1998,

la fermeture, sousl’impulsion de Dominique Voynetet

Corinne Lepage,de Superphénix, le surgénérateurde
Creys-Malville, réacteurdequatrième génération, utili-

sant comme combustible lesdéchets des réacteurs des

générationsprécédentes.Cet arrêta comblé les anti-

nucléaires, dont Superphénixétait la hantise, car il bou-

clait la chaîneducombustible, faisant du nucléaire une

filière totalementvertueuse.La Franceavait vingt ans

d’avance dans le domaine,oùelle comptedésormaisvingt

ansde retard.Lesantinucléairesvoulaient à toutprix

“avoir la peau” dece nucléairedurable.Lionel Jospinayant

cédéauchantagede l’écologie politique, ils l’ont eue.

SuccédantàDominiqueVoynet,Yves Cochettoutaussi

antinucléairequeson prédécesseur,etde surcroîtcol-

lapsologue, décide despremièresmesuresfinancières

aussicoûteusesque favorablesauxEnRI. Avec le trans-

fert de l’énergie au ministère de l’Écologie, en2007, le

glissement en faveur desEnRI

audétriment dunucléaireva

se confirmer. Le Grenellede
l’environnement, suite donnée

aupacteécologique deNicolas

Hulot, antinucléaire convaincu,

rassembleautour de la table au

ministèrede l’Écologie toutes

lesONG antinucléaires et leurs

dirigeants,militants politiques

aguerris.

Les mesuresfinancières pro-

EnRI vont s’amplifier, tandis que

laFrance accepteàBruxelles le

“paqueténergie-climat” impo-

sant 20 % d’EnRI en 2020,ce

qui allait à l’encontre desinté-

rêts nationaux, sanspourautant

diminuer nosémissionsde CO..,

notre électricité étantdéjàquasi

totalementdécarbonéegrâceaunucléaire. C’est aussià

ce moment qu’un projet d’investissement privé dansle

nucléaire a étéécarté.

Nouvelledérouteen2012 quand,àl’issue d’un accord

entre le PSetEurope Écologie-Les Verts, François Hol-

lande cède auxexigences politiques desantinucléaires

les plus radicauxet annoncequ’élu, il fermerala cen-

traie deFessenheimet réduiralapartdunucléaire dans

le mix électrique.À la manœuvrede cetengagement

désastreux,SégolèneRoyal, Élisabeth Borneet François

Brottes, alors député de l’Isère, futur président de RTE.

La loi de 2015, fondée sur la volonté politique desortie

àtermedunucléaire et surune sous-évaluationmilitante
desbesoins, prévoit deréduireen2025 de 70 à 50 % la

partdu nucléaire dans le mix en fermant14 réacteurs.

Son étuded’impact estindigente. La puissanceinstallée

nucléaireest plafonnéeà63,2 gigawattssansaucune
raisonautrequepolitique.

En 2017, Emmanuel Macron, malgrédesalerteslan-

cées pardesscientifiques, reprendle programmeéner-

gétique deFrançois Hollande ens’appuyant surdesper-

sonnalités socialistes ouvertesqui l’ont rallié et qui en

seront toutesrécompensées:PascalCanfin, Arnaud
Leroy, Élisabeth Borne, Xavier Piechaczyk. En 2019, il

décide d’arrêter le programme Astrid, réacteursà neu-

trons rapidesdequatrième génération, mettantun terme

àundemi-siècle de travauxsur la fermetureducycle de

l’uranium, pilier de la filière. Cette décision a été prise

sansconsulter le Parlementet fut qualifiée de« trèsdom-

mageable» parun rapport de l’OPECST (Office parle-

mentaire d’évaluation deschoix scientifiques et techno-

logiques). En 2020enfin, cesont lesdeuxréacteurs de

Fessenheimquisont fermés, sansmêmeattendre le cou-

plage de l’EPR deFlamanville.La Franceperd1,8gigawatt

EN 2017,

EMMANUEL

MACRON,

MALGRÉ

DESALERTES

LANCÉES
PAR DES

SCIENTIFIQUES,

REPREND

LE PROGRAMME

ÉNERGÉTIQUE
DE FRANÇOIS

HOLLANDE.
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de puissancepilotable alors que l’Autorité desûreté
(ASN) avait confirmé lasûretéde l’installation, qui aurait
puproduire encorependantdix ouvingt ans.Coûtestimé

decette décision: 10milliards d’euros, et beaucoupplus

avec la hausseduprix de l’électricité.
Et puis, tout àcoup,à quelquesmois de laprésiden-

tielle et alorsque le sujetnucléaire (et des énergiesau

senslarge) monte dansl’opinion, EmmanuelMacron

annonceun changementde cap dansun discoursau
Creusot, endécembre,changementdecapqu’il confir-

mera àBelfort, quelquesmois plus tard. Alors que la

programmationpluriannuellede l’énergie (PPE) de2020

prévoit la fermeturede 12 réacteursenplus desdeux de

Fessenheim,il annoncerenonceràtoutefermeture de
réacteurdont lasûretéaétévalidée et lancela construc-

tion denouveauxréacteurs! Bien sûr, prétextantles

longs délais deconstructiondesEPR pour lesquelstant
d’annéesontété perdues,il appelleaussi (et surtout)à
un programmemassifde construction d’EnRI, récla-

mant même de “lever desbarrières”,comme s’il ensub-

sistait encoredansle domaine,commesi le droit des

tiersàs’opposer aux parcséoliens n’avait pasétéconsi-

dérablement réduit (et enparticulier sousson quin-

quennat). Passons!

Cechangementdecapàla sincéritéindiscernablene

changerien. Le lobbydesEnRI esttoujours à lamanœuvre,

quoiqueles 200milliards d’euros engagéspour leur

développement n’aient pasréduit nosémissions deCO,

et que la poursuitede leur développementexigerait,
pourpallier leur intermittence,la constructionde cen-

trales àgazaumoment où celui-ci devient inabordable

et finance l’effort deguerre russe.

Le moment est tropgravepour oublier que, devant
le choc pétrolier de 1973, la Francea suréagir et que,
aujourd’hui, devant un chocgazierbeaucoupgrave,

nousnepouvons plus ni noustromperni tergiverser. Un

choix clair et immédiat doit être opéréentreidéologie

et science. Il faut prolongerautantque l’ASN l’autori-
sera l’exploitation des réac-

teurs enfonction. Il faut relan-

cer sansdélailafilière nucléaire

en engageantlaconstruction

destrois premièrespaires
d’EPR2, attenduespar EDF, en

préparant une montéeen

cadencepour passerprogres-

sivement de un à deux réac-

teurs parande façonà dispo-

ser de l’équivalentd’un parc

de 50à60 EPR2 dans lesannées

2050-2060. Il faut enfin réduire

desdélaisadministratifsexces-

sifs, horssûreté.Tellessontles

priorités, tout enrelançantla

R&D sur la quatrièmegénérationetenconcrétisantle
programme d’enfouissementdesdéchetsCigéo. Les

EnRI nepeuventplus mobiliser desinvestissements

colossauxen bénéficiant desubventionspubliques tout

endéstabilisantun marchéde l’électricité quinepeut
plusdépendreducoursincontrôlabledu gaz.

Les fondementsde l’Europe sont desfondements

nucléaires, il esttempsde le rappelerànospartenaires,

qui, pour certains,en particulier l’Allemagne, ontcédé

imprudemment à l’idéologie et sesontmis sous la dépen-

dance dugaz.Une situation devenueaujourd’hui drama-

tique. L’enjeu estsimple : sansrelancedunucléaire, il n’y
aurapasderéindustrialisation.Donc pasd’avenir. •
*BernardAccoyer estunhommepolitique, ancien

présidentde l’Assembléenationaleetprésident

de l’ONG PNC-France.Dernierouvrageparu,
avecChantalDidier: “Uneaffaire d’Etat, la tentative
dusabordagedunucléairefrançais”, Hugo Doc.

LES

FONDEMENTS

DE L’EUROPE

SONTDES

FONDEMENTS

NUCLÉAIRES,
IL EST TEMPS

DE LE RAPPELER

À NOS

PARTENAIRES.

Panneauxphotovoltaïques.Fabriquésen Chine,dopés

aux subventionspubliques,intermittentset d’une duréedevie

très limitée :unehérésieénergétique,écologiqueet financière.
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